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Cette exposition mobile de 12 panneaux est destinée au grand public. Inspirée du recueil des 20 Bonnes Pratiques de gestion de l’eau du bassin Adour-Garonne réalisé en 2012, l’exposition s’attache à présenter des pratiques responsables permettant de préserver l’eau et la biodiversité. Elle aborde les différentes problématiques liées à l’eau : pollution, barrage, agriculture, inondation, consommation, etc. 
L’exposition propose au public :
· de nombreux schémas et illustrations qui interpellent et facilitent la compréhension ;
· des idées pour qu’il puisse lui-même agir au quotidien pour la préservation de l’eau ;

· un accès – par l’intermédiaire de flashcodes – aux fiches techniques et aux vidéos des bonnes pratiques de gestion de l’eau, témoignages de mise en place de bonnes pratiques par des acteurs du territoire (en ligne sur le site Internet de FNE Midi-Pyrénées).
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Ces pictogrammes peuvent être décodés par des téléphones mobiles disposant du lecteur flashcode. Certains téléphones mobiles sont déjà équipés de ce lecteur, pour d’autres, il est nécessaire de l’installer. 
« Flashez-moi »
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Tout est lié
Tout est lié, c’est le principe même de cette exposition. L’eau est partout et elle est essentielle pour tous les organismes vivants connus. Protégeons-la !
L’écosystème
Dans un milieu, les conditions climatiques, géologiques, hydrologiques, etc. (le biotope), permettent le maintien et le développement de certaines espèces végétales, animales et fongiques. On parle d’écosystème.
Les services écologiques des écosystèmes sont nombreux : ils fournissent l’oxygène que nous respirons, ils régulent les climats, ils nous approvisionnent en nourriture, eau, bois, etc.
Maintenir un écosystème en bon état, c’est maintenir le développement de la vie.

Le grand cycle et le petit cycle de l’eau
Cycle naturel 
Le grand cycle de l'eau représente le parcours entre les grands réservoirs naturels d'eau liquide, solide ou de vapeur sur Terre : l'atmosphère, les océans, les lacs, les cours d'eau, les nappes d'eaux souterraines et les glaciers. Le « moteur » de ce cycle est l'énergie solaire qui, en favorisant l'évaporation de l'eau, entraîne tous les autres échanges : condensation, précipitation, ruissellement, infiltration, etc. 
Cycle artificiel 
Le petit cycle de l’eau correspond au cycle de l’eau « domestique » ou potable dans nos villes. Il comprend le captage  et le traitement de l’eau que l’on va consommer puis l’assainissement des eaux usées qui sont rejetées dans la nature.
L’activité de l’homme joue sur ces cycles et modifie les écosystèmes.
Deux schémas : le grand cycle de l’eau + le petit cycle de l’eau (A tiré du grand schéma tout est lié)

Les pollutions de l’eau
Le coût de l’eau
Le prix moyen de l’eau potable en France est d’environ 3,40€/m³.

Les 3 composantes de ce prix sont :

· Traitement et distribution de l’eau potable : 43 %

· Collecte et assainissement des eaux usées : 31 %

· Redevance Agence de l’Eau et taxes : 26%

Une eau moins polluée nous coûterait à tous moins cher en traitement et en assainissement. 

Plutôt que de renforcer les traitements curatifs pour rendre l’eau potable, une gestion préventive encourage les changements de pratiques de tous dans le but de réduire à la source les pollutions qui menacent la ressource en eau (exemple : jardiner au naturel sans utiliser de produits chimiques).

Les polluants
Les polluants de l’eau sont multiples : pesticides, nitrates, hydrocarbures, produits industriels, produits d’entretien, médicaments, cosmétiques,…
Les pesticides ou produits phytosanitaires sont des substances chimiques destinées à lutter contre les organismes considérés comme nuisibles pour les cultures (insectes ravageurs, champignons, « mauvaises herbes », parasites).
Certains insectes ou animaux (les auxiliaires) vivant dans nos jardins sont des prédateurs naturels des ravageurs de nos plantes. La coccinelle par exemple se délecte de pucerons.

Plus le jardin accueillera une faune variée, moins le recours aux traitements (chimiques ou naturels) sera nécessaire.
Image de coccinelle

Les nitrates sont naturellement présents dans le sol et sont essentiels pour la croissance des végétaux. Afin d’augmenter les rendements, les hommes rajoutent des engrais azotés (à base de nitrates). Cependant, à forte concentration, les végétaux ne sont plus en mesure de les consommer, ils deviennent alors très nocifs pour l'environnement. 

L’assainissement écologique 

Pour traiter les eaux usées, il existe des techniques d’assainissement écologique. Par exemple, le lagunage : 
Les eaux usées sont envoyées dans des bassins successifs, dans lesquels elles sont naturellement traitées par des bactéries générées par organismes aquatiques. 
Schéma de lagunage
POUR AGIR
L’eau et l’agriculture biologique
L’eau et la qualité des sols agricoles
L’assolement et la rotation des cultures
L'assolement est la division des terres d'un terrain agricole en parties distinctes, appelées soles, consacrées chacune à une culture donnée.

La rotation permet de varier les cultures de chaque sole d'une année, voire d'une saison, à l'autre.

Des rotations plus longues, avec une réelle diversité des cultures permettent :

· Meilleure résistance aux maladies, aux parasites et aux ravageurs : en alternant les cultures, les insectes et les parasites vont avoir du mal à s’adapter et vont être moins agressifs avec les plantes.

· Evolution des paysages : la réintroduction de plantes jusque là peu utilisées (vesce, pois, chanvre, etc.) va avoir un impact sur les paysages.

· Moins d’érosion : adapter les cultures et les pratiques aux conditions pédo-climatiques (sol et climat) favorise l’infiltration de l’eau plutôt que le ruissellement et permet de faire des économies d’eau. 

· Sol plus riche : diversifier les cultures permet de limiter l’appauvrissement en minéraux. Les légumineuses (pois, luzerne, etc.) fixent l’azote dans le sol et rechargent naturellement son stock.
Schéma de l’assolement (rond avec plusieurs cultures)
L’agroforesterie
L'agroforesterie consiste à introduire des rangées d’arbres d’espèces locales dans les surfaces agricoles. L'aménagement conseillé : un arbre tous les 25 à 40 mètres, soit 50 arbres par hectare. 

« L'arbre est un système protecteur ET un système producteur. Il permet de produire beaucoup en optimisant les ressources naturelles. » (Alain Canet, Recueil des Bonnes Pratiques de gestion de l’eau du bassin Adour-Garonne, fiche n°9).
Schéma (champ)
L’AMAP, une forme de circuit court et de proximité de distribution
Les AMAP (Associations pour le maintien d'une agriculture paysanne) sont destinées à favoriser l'agriculture paysanne face à l'agro-industrie. Le principe est de créer un lien direct entre paysans et consommateurs : les consommateurs s'engagent à acheter la production des cultivateurs à un prix équitable et payent à l’avance. 
POUR AGIR (fusionner les 2)

L’espace rivière

La ripisylve
La ripisylve est la végétation sur les berges d’un cours d’eau. Elle joue plusieurs rôles écologiques importants :

· Les racines des arbres maintiennent les berges et évitent leur érosion ;

· Les racines filtrent l’eau et améliorent sa qualité ;
· La ripisylve régule les écoulements fluviaux et stocke les débris flottants ;

· La ripisylve sert de refuge et forme ainsi un véritable réservoir de biodiversité.

Image ripisylve

Les gravières
Une gravière est une zone d’extraction de produits alluvionnaires (dépôts de débris plus ou moins gros transportés par l’eau : sable, galet, gravier, etc.) qui vont servir pour le bâtiment par exemple. Ce type de carrière se trouve souvent dans le lit majeur d’un cours d’eau où la nappe phréatique est peu profonde, si bien que la gravière se remplit naturellement d'eau. 
(La loi de 1994 interdit l’installation de gravière dans le lit mineur des cours d’eau.)

L'ouverture d'une gravière dans une nappe d’accompagnement peut avoir des impacts sur la nappe et sur le cours d’eau qui lui est lié :
· Perturbation de l’hydrologie ;
· Perturbation de la morphologie du cours d’eau et de la vie piscicole ;
· Perturbation de la qualité de l’eau.

Les gravières abandonnées peuvent être réaménagées en terres agricoles, en milieu écologique, ou en zone de loisir, etc. Des précautions doivent être prises pour ce réaménagement :

· Le remblaiement de la gravière avec des déchets du BTP peut entraîner un risque de pollution de la nappe phréatique.
· Les terres de remblaiement peuvent contenir des graines d’espèces envahissantes qui étouffent la végétation initiale du cours d’eau.
Image gravière (plus grosse que sur le panneau)
L’eau et les risques naturels

Les crues

· La crue annuelle ou débit de plein bord : le débit délimite le lit mineur du cours d’eau.

· La crue quinquennale ou crue morphogène : le débit déborde du lit mineur et a un impact sur la morphologie du cours d’eau (graviers, galets, végétation, etc. sont déplacés). 

· La crue centennale : le débit déborde massivement du lit mineur ; cette crue délimite le lit majeur du cours d’eau et donc les zones à risques d’inondation.
Ne pas confondre « espace de mobilité » et « zone d’expansion de crue »
Une zone d'expansion de crue est un lieu privilégié où la crue d'un cours d'eau peut déborder et s'étendre rapidement avec un très faible risque pour les personnes et pour les biens. Il est un ralentisseur primordial dans la dynamique de propagation des crues. 

L'espace de mobilité d'un cours d'eau est lié aux processus d'érosion qui déterminent la capacité du lit mineur à migrer ou divaguer. Il favorise les ajustements morphologiques (tracé, gabarit, pente,...).
Deux schémas (un pour chaque définition)
Le coût pour les collectivités dû aux inondations…
L’inondation correspond au principal aléa naturel en France et touche l’ensemble du territoire. 16 000 communes françaises sont concernées par le risque d’inondation.

Les coûts engagés dans la construction des ouvrages de protection (seuils, digues, etc.) et à leur entretien sont particulièrement élevés pour les collectivités. En choisissant de limiter le risque d’inondation et non de cloisonner les crues, les coûts de gestion peuvent nettement baisser. Un programme de prévention : 
La maîtrise des enjeux : modifier ou déplacer les enjeux (routes, canaux, cultures, etc.) en dehors de l’espace de mobilité.

« Il est moins cher sur le long terme de déplacer les enjeux que de les protéger », (Frédéric Ré, Recueil des Bonnes Pratiques de gestion de l’eau du bassin Adour-Garonne, fiche n°17).
Les milieux aquatiques et les barrages
Les usages des barrages
Il existe différents types de barrage que l’on peut classer selon leur(s) usage(s) :

· Barrage hydroélectrique : la force de l’eau permet à une centrale de produire de l’électricité. 
· Barrage de soutien d’étiage : réservoir qui va être ouvert en période d’étiage (niveau le plus bas d’un cours d’eau) pour augmenter le débit de l’eau et faire face à la sécheresse.
· Barrage de dérivation : dérivation du cours d’eau dans le but d’irriguer des cultures, de freiner des crues, de développer l’activité piscicole, etc.
· Etc.

Un barrage et la retenue d’eau créée peuvent aussi faire l’objet d’activités touristiques et de loisirs.
La continuité écologique des cours d’eau (trame bleue)
En France, près de 60 000 barrages, écluses, seuils ou encore anciens moulins désaffectés barrent les cours d’eau et entravent la circulation des organismes aquatiques et des sédiments : la continuité écologique des cours d’eau est altérée.

La trame verte et bleue
La trame verte et bleue est un outil d’aménagement du territoire dont le but est de maintenir et reconstituer un réseau écologique qui permet aux espèces animales et végétales de communiquer, de circuler, de s’alimenter, de se reproduire, de se reposer… c’est-à-dire assurer leur survie ! 
Les poissons migrateurs
Plusieurs espèces de poissons amphihalins partagent leur vie entre mer et rivière. 
Comment permettre aux migrateurs de circuler ?

· Supprimer les obstacles : démolir les ouvrages abandonnés.
· Rendre les obstacles franchissables : aménager au niveau des ouvrages des passes à poissons.
En France, depuis 1984 tous les barrages installés sur des cours d’eau à poissons migrateurs doivent être équipés de passes à poissons. Cependant, la vétusté et/ou le non-entretien de ces équipements peuvent les rendre inefficaces. 
Les 8 grands migrateurs du bassin Adour-Garonne : saumon atlantique, truite de mer, lamproie fluviatile, lamproie marine, grande alose, alose feinte, anguille, esturgeon d’Europe. 
Image passe à poisson

Les zones humides

La diversité des zones humides
Les milieux humides figurent parmi les écosystèmes les plus riches et les plus diversifiés de notre planète (Skinner & Zalewski, 1995).

En raison de la grande diversité des zones humides, il n'est pas toujours aisé d'identifier et de caractériser ces espaces. Chaque jour, il nous arrive sûrement de traverser ou passer à côté d'une zone humide sans le savoir.

	Les zones humides naturelles
	Les zones humides artificielles

	Tourbière = accumulation d’eau stagnante sur des terrains où se sont entassés des débris végétaux

Prairie humide = surface herbeuse en zone alluviale souvent inondée

Forêt alluviale = forêt croissant sur une zone alluviale inondable

Marécage = étendue d’eau stagnante avec période d’assèchement
Etang = étendue d’eau stagnante continue et permanente
Marais = vaste étendue composée d’étang et de marécage
Lagune = plan d’eau salée ou saumâtre encastré dans les terres en bord de mer 

Delta = type d’embouchure où un cours d’eau se divise en plusieurs bras
Estuaire = type d’embouchure de forme évasée dans lequel la mer remonte (mélange d’eau douce et salée)
Etc.
	Canal = chenal artificiel dans lequel s’écoule un flux d’eau
Marais salant =  bassin dans lequel on récolte le sel de l'eau de mer après son évaporation
Etang piscicole = étang dans lequel on réalise un élevage de poissons
Rizière = parcelle réservée à la culture du riz et dans laquelle on inonde la culture
Lac de retenue / réservoir = aménagement où s’accumule l’eau d’un cours d’eau à l’aide d’un barrage
Etang, mare et bassin d’ornement = étendue d’eau, souvent aménagée dans les parcs et jardins 
Etc.


Les zones humides artificielles, créées par l’homme, peuvent parfois jouer un rôle écologique mais ne peuvent pas remplir l’ensemble des rôles d’une zone humide naturelle.
Schéma amont/aval (Tourbière, prairie humide, forêt alluviale, estuaire, mare, étang)
POUR AGIR

Les économies d’eau
Le prélèvement d’eau à l’étiage
La période d’étiage est la période pendant laquelle le niveau d’un cours d’eau ou d’un lac est le plus bas. En France, elle s’étend généralement en été, de juin à octobre.
A l’étiage, un risque lié au manque d’eau peut apparaître. 
Certains usages (industrie, eau potable) nécessitent des prélèvements d’eau toute l’année. Mais d’autres, comme l’irrigation exercent des prélèvements qui ont lieu principalement en période d’étiage (environ 80% de l’eau nécessaire à l’agriculture est prélevée à cette période).  
La monoculture du maïs
La culture du maïs est très présente sur le bassin Adour-Garonne. Le maïs est encore souvent cultivé en monoculture (même culture plus de 5 ans de suite).
Cette monoculture de maïs exerce une pression quantitative sur la ressource en eau due au recours à l’irrigation en période d’étiage, pendant la saison chaude et pour compenser l’absence de précipitations naturelles.
Une solution, s’orienter vers des systèmes de production plus économes en eau :
· Favoriser la rotation des cultures et stopper la monoculture.

· Maintenir des sols vivants : agriculture biologique, agroforesterie et autres techniques culturales. 

· Associer la culture de céréales à la culture de légumineuses.
· Opter pour des cultures variées et plus économes en eau : seigle, chanvre, anciennes variétés de maïs, etc.

Schéma : champ de maïs en monoculture + champ de maïs avec améliorations (Cf. schéma parcelle p.7 livret alimentation – remplacer blé par maïs)
La consommation d’eau des particuliers
Même s’il fait chaud, chez nous aussi, économisons l’eau !
Comme en période d’étiage la ressource manque, nous pouvons :

· Limiter le temps de la douche ;

· Ne pas arroser le jardin ou ne pas arroser pendant les heures d’ensoleillement ;

· Ne pas laver la voiture ;

· Ne pas renouveler l’eau de la piscine trop souvent ;
· Etc.
LE BASSIN ADOUR-GARONNE
Le bassin hydrographique Adour-Garonne représente le cinquième du territoire national (superficie de 116.000 km²). Il correspond à un découpage naturel et englobe 116.000 km de cours d’eau. Composé de 2 grandes communautés urbaines : Toulouse et Bordeaux, il se caractérise par une importante population rurale (30%) et la démographie du territoire est dynamique. L’agriculture occupe l’essentiel des zones rurales et le bassin est un territoire riche en milieux semi-naturels.
Carte des bonnes pratiques de gestion de l’eau
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